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TEXTE
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Dans l’étude de la mu sique an cienne eu ro péenne, les mo da li tés de
trans mis sion des savoir- faire mu si caux à l’époque mo derne jouent un
rôle fon da men tal. Le cou rant de la mu sique his to ri que ment in for mée,
le quel émer gea dans les an nées 1970, consiste à in ter pré ter les ré per‐ 
toires Re nais sance et ba roque (soit du XVI , XVII  et de la pre mière moi‐ 
tié du XVIII  siècle) en s’ins pi rant des ins tru ments d’époque, des tech‐ 
niques de jeu as so ciées et des règles es thé tiques his to riques. La maî‐ 
trise d’un ins tru ment re quiert l’ap pren tis sage d’ha bi tus  : pos ture du
corps, tenue de l’ins tru ment, contrôle du souffle, em ploi des lèvres et
des doigts. Nous nous pla çons ré so lu ment dans une va riante par ti cu‐ 
lière de ce cou rant, dont le but est, plu tôt que de s’ins pi rer de l’his‐ 
toire pour la créa tion d’in ter pré ta tions contem po raines, la res ti tu tion
la plus exacte et do cu men tée pos sible de ces ré per toires et des tech‐ 
niques de jeu des ins tru ments.
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Nous nous in té res sons dans cet ar ticle à la fa mille des flûtes à bec,
dont le mode d'émis sion so nore uti lise le prin cipe du sif flet. Lors‐ 
qu’on souffle dans l’ins tru ment, le bou chon (ou bloc) in sé ré dans le
bec de l'ins tru ment, et le bi seau droit sculp té, font se di vi ser l’air en
deux flux : l’un res sort de l’ins tru ment par la fe nêtre, l’autre conti nue
dans le tuyau. Le pla ce ment des doigts per met de ré duire ou al lon ger
ar ti fi ciel le ment la lon gueur du tuyau et de réa li ser les dif fé rentes
notes.

2

La flûte à bec est un ins tru ment per ti nent pour étu dier la na ture et la
mo da li té des sa voirs trans mis à l'époque mo derne, ainsi qu'aux his to‐ 
riens contem po rains. En effet, po pu laire du rant la Re nais sance et la

3



Sources et transmission des savoirs musicaux du XVIe au XVIIIe siècle - les flûtes à bec et la restitution
sonore historiquement informée

Ta bleau : Ré par ti tion spatio- temporelle des sources tex tuelles

pé riode ba roque (du début du XVII   siècle à 1750 par conven tion en
his toire de la mu sique), elle fut qua si ment ou bliée à la fin du
XVIII   siècle au pro fit d'autres ins tru ments, avant d'être re dé cou verte
au début du XX  siècle. Ainsi, elle n'a pas connu d'évo lu tion ma jeure au
ni veau de sa fac ture ; ses formes ba roque et re nais sance conti nuent
d'être co piées et d'ins pi rer les fac teurs ac tuels de flûte.

e

e

e

Les sources dis po nibles sont re la ti ve ment va riées, mais par fois la cu‐ 
naires sur cer tains points et hé té ro gènes dans le temps. Elles sont
plus nom breuses au XVIII  siècle, par ti cu liè re ment au Royaume- Uni, ce
qui est cor ré lé avec le dé ve lop pe ment de la pu bli ca tion d'ou vrages di‐ 
dac tiques des ti nés au mar ché des ama teurs de mu sique. Nous dis po‐ 
sons de sources de la pre mière moi tié du XVII   siècle et de la fin du
siècle, mais avec un hia tus entre les an nées 1650 et 1677. De plus, leur
na ture et les in for ma tions ap por tées évo luent dans le temps.
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Les trai tés de ré duc tion en art du XVI   siècle de Vir dung, Ga nas si,
Agri co la et Jambe- de-Fer 1 n’ont pas pour vo ca tion d’en sei gner le jeu
de ces ins tru ments mais four nissent tout de même des ta bla tures,
c'est- à-dire des sché mas ex pli ca tifs in di quant le pla ce ment des
doigts pour pro duire les dif fé rentes notes, et d’autres in for ma tions
rares par ailleurs. Les re pré sen ta tions de par tie ou to ta li té des ins tru‐ 
ments de la fa mille dans ces trai tés sont éga le ment les sources vi‐ 
suelles ser vant de base à la fac ture de ré pliques d’ins tru ments de la
Re nais sance. L’écrit de Ga nas si n’est pas un trai té de ré duc tion en art
à pro pre ment par ler, mais un re cueil ex pli quant par l’exemple com‐ 
ment faire des di mi nu tions  : un pro cé dé in dis pen sable pour jouer la
mu sique de la Re nais sance dans le «  goût  » de l’époque, consis tant
pour l’in ter prète à en ri chir lui- même ou elle- même une mé lo die en
di vi sant les notes de la par ti tion en notes plus courtes. Le trai té ano‐ 
nyme du XVI   siècle ré di gé en al le mand 2 ne four nit pas d'in di ca tion
théo rique, mais uni que ment les doig tés à ap pli quer pour jouer d'une
flûte à bec en sol, ac com pa gné de quelques exer cices pour dé bu tant
vi sant à les maî tri ser : gammes et exer cices d'in ter valles et de rythme
simples. À l’ex cep tion donc de cet ou vrage et de celui de Ga nas si, les
trai tés dis po nibles au XVI   siècle sont des ti nés aux let trés, lis tant un
état de connais sances en cy clo pé diques, mais ne servent pas à la pra‐ 
tique des ins tru ments, contrai re ment à des sources plus tar dives.
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Le trai té d'Au re lio Vir gi lia no, en trois tomes, est un trai té de 1600
consa cré à la di mi nu tion s'adres sant à dif fé rents ins tru ments 3. Le
pre mier vo lume est uni que ment consti tué d'exemples de di mi nu tions
sans dé si gner un ins tru ment par ti cu lier, mais les tes si tures de ces
par ti tions peuvent s'ap pli quer aux flûtes à bec. Le deuxième tome est
un re cueil de pièces qui s'adressent aux flûtes à bec (« Flau ti »), cor‐ 
nets à bou quin, vio lons et tra ver sos. Le troi sième consiste en une
suite de ta bla tures et d'illus tra tions de dif fé rents ins tru ments, com‐ 
por tant une page de ta bla ture de flûte en sol, mais sans autre in for‐ 
ma tion. Le trai té se concentre donc sur des élé ments de jeu et éva cue
to ta le ment les connais sances théo riques sur la mu sique ou les ins tru‐ 
ments, contrai re ment aux écrits de Mi chael Prae to rius 4 et de Marin
Mer senne 5.
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Fi gure : « Fa mille des flûtes à bec, Planche IX »

Mi chael PRAE TO RIUS, De Or ga no gra phia, Syn tag ma Mu si cum, vol. 2, 1619, Do maine pu blic.

L'ou vrage de Prae to rius, par la ri chesse de la planche consa crée aux
flûtes à bec, per met de vi sua li ser la fa mille en tière, des plus grandes
flûtes basses jus qu'à la plus pe tite flûte à bec, la gark lein (« toute pe‐ 
tite » en al le mand). Flûtes droites construites dans une seule pièce de
bois, les plus grandes sont mu nies d'un dis po si tif de double clé et
d'une fon ta nelle 6, avec les six trous ali gnés sur le de vant de l'ins tru‐ 
ment, ce qui per met tait au moins théo ri que ment au flû tiste de po si‐ 
tion ner sa main gauche en haut et la droite en bas, ou le contraire,
selon ses pré fé rences per son nelles. La pos si bi li té d'in ter chan ger les
mains est éga le ment rap por tée dans les trai tés de Mer senne et de
Tri chet 7, et semble dis pa raître à par tir du mi lieu du XVII  siècle en fa‐ 
veur de l'adop tion d'une tenue stan dard : main gauche en haut, main
droite en bas. La gra vure re pré sen tant un flû tiste à bec dans l'ou vrage
de Wei gel re pré sente une tenue de jeu main droite en haut, main
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gauche en bas, mais il s'agit le plus pro ba ble ment d'une er reur de
gra vure 8. En effet, toutes les autres sources du XVIII   siècle pré co‐ 
nisent l'autre tenue. Le trai té ano nyme bri tan nique de 1750 illustre
bien la pos si bi li té d'er reurs de gra vure  : le texte in dique clai re ment
que les mains doivent être po si tion nées gauche en haut et droite en
bas, tan dis que la gra vure, ma ni fes te ment er ro née, re pré sente le
contraire 9. Du fait de la sim pli ci té de la fac ture de la flûte à bec, ne
né ces si tant pas l'ajout de clés comme sur les haut bois ou les cla ri‐ 
nettes à l'ex cep tion des flûtes basses, l'in ter chan gea bi li té des mains
au rait pu per du rer, mais la tenue s'est stan dar di sée au mi lieu du
XVII   siècle pour s'ali gner sur celle des autres ins tru ments, et la fac‐ 
ture des flûtes éga le ment.

e

e

Les formes des flûtes à bec conser vées du XVI  et du XVII  siècle cor‐ 
res pondent ef fec ti ve ment à ce qui est re pré sen té sur cette planche 10,
ainsi qu'à d'autres re pré sen ta tions dans les sources, comme une édi‐ 
tion du Der Fluy ten Lust- hof de Jacob van Eyck 11. La gark lein n'a que
trois trous sur cette planche, mais cela pro vient vrai sem bla ble ment
des dif fi cul tés à gra ver de ma nière réa liste un ins tru ment si petit  ;
une flûte à trois trous se rait un ga lou bet, et l'on trouve par ailleurs
des ré pliques de flûtes à bec gark lein «  Prae to rius  » par fai te ment
fonc tion nelles. Les flûtes à bec dites ba roques, ap pa rais sant au mi lieu
du XVII   siècle et ser vant de base aux flûtes mo dernes pro duites au‐ 
jour d'hui, se dis tinguent des flûtes Re nais sance par un as pect plus
éla bo ré dans leur dé co ra tion, ainsi que la pos si bi li té de dé mon ter la
flûte en trois par ties, et la po si tion du double trou en bas de l'ins tru‐ 
ment sys té ma ti que ment à droite, ce qui concorde avec la stan dar di‐ 
sa tion de la tenue de jeu né ces si tant de po si tion ner la main gauche
en haut et la main droite en bas. Le double trou est ainsi sys té ma ti‐ 
que ment bou ché par le petit doigt de la main droite.
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Du rant la se conde moi tié du XVII  siècle et au XVIII  siècle se dé ve loppe
un nou veau type de pu bli ca tion pro li fique : les mé thodes d'ap pren tis‐ 
sage des dif fé rents ins tru ments du XVIII   siècle, des ti nées à une pra‐ 
tique de loi sir et s'adres sant aux bour geois ama teurs de mu sique, ré‐ 
di gées et édi tées par des pro fes seurs de mu sique mais aussi des li‐ 
braires et ven deurs d'ins tru ments de mu sique. Ces pu bli ca tions
existent donc aussi bien pour le vio lon ou la cla ri nette 12 que la flûte à
bec ba roque. La dé marche est en fait contraire à celle de la ré duc tion
en art  : elle consiste à four nir les in for ma tions né ces saires pour
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connaître les bases du jeu de l’ins tru ment et pou voir jouer ra pi de‐ 
ment des mor ceaux à la por tée de dé bu tants, mais la théo rie de la
mu sique est ré duite au mi ni mum et prend donc peu de place dans
l'ou vrage, sui vie de nom breuses pages d'exer cices et de mor ceaux
simples de quelques lignes à jouer. L'ou vrage se contente donc gé né‐ 
ra le ment d'ex po ser les no tions de sol fège né ces saires à la lec ture des
par ti tions, c'est- à-dire le nom des notes et la no ta tion des rythmes,
et les doig tés à ap pli quer sur les trous de l'ins tru ment pour pro duire
chaque note, gé né ra le ment sous la forme de ta bla tures. Dans une
par tie des sources bri tan niques, pour aider le flû tiste dé bu tant, les
doig tés sont in di qués sous chaque note dans les pre miers mor ceaux.
Les plus com plètes ex pliquent le prin cipe de trans po si tion, pou vant
être utile lors qu'on joue en for ma tion de mu sique de chambre, com‐ 
ment or ne men ter à la flûte à bec, et com ment ar ti cu ler – c'est- à-dire
com ment réa li ser la sé pa ra tion ou la liai son des notes avec la langue.
Par ailleurs, ces mé thodes ne donnent pas d'in for ma tions sur la fa‐ 
mille des flûtes à bec, et les ta bla tures four nies s'ap pliquent en très
grande ma jo ri té à la flûte alto en fa.

Le trai té de Bis man to va (1677) est par ti cu liè re ment in té res sant, car le
pre mier à dé tailler la tech nique de jeu de la flûte au- delà des doig tés :
outre le pla ce ment des or ne men ta tions telles que les trilles et les dif‐ 
fé rentes ma nières de dé com po ser des notes, il in dique les dif fé rents
coups de langue à maî tri ser. Il en compte quatre et in siste sur la dou‐ 
ceur de son re cher chée dans la flûte à bec, conseillant ainsi de pré fé‐ 
rer la syl labe « de » dans l'ar ti cu la tion avec la langue. Les ins truc tions
sur les tech niques d'ar ti cu la tion et d'or ne men ta tion par la di mi nu tion
ou l'ajout de trilles sont les mêmes jus qu'à la fin du XVIII   siècle  ; la
seule évo lu tion consiste en un in té rêt moins mar qué pour la di mi nu‐ 
tion au pro fit d'or ne men ta tions plus ponc tuelles et de trilles. L'em‐ 
pla ce ment de ceux- ci est gé né ra le ment in di qué dans les mor ceaux de
la mé thode.
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Les sources pé da go giques dis po nibles pen dant la se conde moi tié du
XVII  siècle et le XVIII  siècle pré sentent la flûte à bec, et par fois le fla‐ 
geo let, comme des ins tru ments d’agré ment, agréables à l’écoute,
agréables éga le ment à ap prendre car fa ciles, et propres à être joués
dans les jar dins, no tam ment pour imi ter les chants d’oi seaux, voire
en sei gner des mé lo dies aux oi seaux do mes tiques. Ces sources
s’adressent donc aux lec teurs de classe socio- économique aisée dé si ‐
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reux d’ap prendre la mu sique pour se di ver tir, di ver tir leur en tou rage
et peut- être sus ci ter l’ad mi ra tion. C'est un trait se re trou vant dans
les gra vures ac com pa gnant les textes mon trant un flû tiste de bout
dans un jar din ou en in té rieur dans une po si tion dé ten due. La pu bli‐ 
ca tion en 1715 du re cueil de pièces don nant des pistes par le biais de
dif fé rentes mé lo dies, et de dif fé rentes to na li tés ap pli cables pour
l’imi ta tion de chants d’oi seaux ap pré ciés comme la li notte et le ros si‐ 
gnol, BirdFan cyer’s De light, est un exemple re pré sen ta tif de ce goût.

Bien que pré sen tant l’ins tru ment comme fa cile, les au teurs n’hé sitent
pas à in sis ter sur l’im por tance de l’or ne men ta tion  : pour four nir des
in ter pré ta tions ju gées belles, le mu si cien de vait ab so lu ment maî tri ser
les or ne ments et l’ar ti cu la tion avec la langue, alors qu’or ne men ter
une par ti tion en di vi sant les notes, en ra jou tant soi- même des trilles
et des ac cents, est une es thé tique de l’im pro vi sa tion qui se per dit
com plè te ment à l’époque clas sique (1750-1800) et ro man tique (le
XIX   siècle). Ce pen dant, la tes si ture, c'est- à-dire l'éten due des notes
que peut émettre la flûte, pré sen tée dans les mé thodes, n'ex cède pas
les deux pre mières oc taves 13, alors qu'il est pos sible de jouer plu‐ 
sieurs notes sup plé men taires. On peut pen ser que la troi sième oc tave
était jugée trop tech nique pour une pra tique ama teur, ou peu es thé‐ 
tique car plus per çante, sur un ins tru ment re cher ché pour la dou ceur
du timbre. Dans les mé thodes du XVIII  siècle est éga le ment ex pli qué
le prin cipe de trans po si tion, consis tant à dé ca ler toute une par ti tion
d'un in ter valle de notes donné. Sa voir trans po ser pou vait être utile
pour jouer en groupe avec voix et d'autres ins tru ments, ou ar ran ger
des mor ceaux ini tia le ment écrits pour vio lon ou voix, puisque ces
sources traitent de la flûte à bec en fa, une flûte trans po si trice –
contrai re ment aux flûtes en ut comme la so pra no.
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Bien que l'iden ti fi ca tion de l'ins tru ment ne laisse pas de doute, les
mé thodes le dé si gnent ra re ment avec l'ex pres sion «  flûte à bec  »,
hor mis dans les titres, comme par exemple les mé thodes de Jacques
Ho te terre, mais plus sou vent évoquent la « flûte douce » ou « flûte
d'An gle terre  ». Le trai té de Bis man to va la dé signe sous le nom de
flûte ita lienne : « Flau to ita lia no ». Il s'agit pro ba ble ment moins d'at‐ 
tri buer à l'ins tru ment une ori gine ita lienne qu'à le dis tin guer clai re‐ 
ment du fla geo let, ap pe lé pe tite flûte fran çaise : « Fa so let to, o’ Flau ti‐ 
no Fran cese ». Elle n'est ce pen dant pas à confondre avec la flûte d'Al‐ 
le magne qui, elle, dé signe tou jours la flûte tra ver sière.
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Ainsi, ces sources ve naient com plé ter l’en sei gne ment oral d’un maître
de mu sique ou ten ter de s’y sub sti tuer en trans po sant, par le sup port
écrit, les tech niques de jeu de l’ins tru ment, et trans mettre le bon
goût de l’époque en ex po sant les dif fé rents types d’or ne men ta tion. Le
trai te ment de l’or ne men ta tion même montre les li mites des mé‐ 
thodes écrites  : les dif fé rents types sont ex pli ci tés, et des exemples
sont four nis, mais au moyen de mé lo dies re la ti ve ment simples. Ces
textes ne nous ren seignent donc pas sur l’ap pro pria tion de l’art de
l’or ne men ta tion ba roque par les vir tuoses dans les com po si tions les
plus dif fi ciles, et n'ex ploitent pas la to ta li té des pos si bi li tés de l'ins‐ 
tru ment. Les tech niques de jeu les plus abou ties et les plus vir tuoses
étaient donc vrai sem bla ble ment ap prises ora le ment avec un maître
de mu sique.
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Bien que la flûte à bec ait trou vé une place dans les or chestres, pour
le jeu de pièces à gros ef fec tifs comme la Missa Sa lis bur gen sis de
Biber au XVII   siècle, des can tates de Bach ou en core du ré per toire
concer tant da ca me ra dans la pre mière moi tié du XVIII  siècle, comme
plu sieurs concer ti de Vi val di, l'ins tru ment fut dé lais sé à la fin du
XVIII  siècle au pro fit d'ins tru ments plus mo dernes comme la flûte tra‐ 
ver sière, dotés d'une tes si ture plus grande et plus adap tés aux exi‐ 
gences de puis sance so nore et d'es thé tique re quis par les ré per toire
clas sique et ro man tique. Ses pre mières re cons truc tions au XX  siècle,
et ses dé ve lop pe ments ul té rieurs pour re po pu la ri ser l'ins tru ment, re‐ 
posent donc lar ge ment sur ses formes an ciennes ba roque et re nais‐ 
sance.

15
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À tra vers l'exemple de la flûte à bec, on peut consta ter l'im por tance
des allers- retours entre le conte nu des trai tés dis po nibles et les ins‐ 
tru ments du point de vue de leur or ga no lo gie, pour avoir une com‐ 
pré hen sion des connais sances, de l'es thé tique et des pra tiques de jeu
de la flûte à l'époque mo derne. Ainsi, au XVI  siècle, les trai tés trans‐ 
mettent des connais sances éru dites mais qui n'ont pas vo ca tion à en‐ 
sei gner le jeu des ins tru ments, tan dis que le XVII  et le XVIII   siècles
évo luent de plus en plus vers une mi ni ma li sa tion de la théo rie pour
per mettre un jeu agréable et im mé diat en tant que loi sir. Cette orien‐ 
ta tion per met de mettre par écrit – et de re trou ver – des tech niques
qui ont dis pa ru des cou rants mu si caux ul té rieurs comme l'or ne men‐ 
ta tion par la di mi nu tion, mais laisse éga le ment cer tains as pects de
l'ins tru ment de côté pro ba ble ment en sei gnés ora le ment par un pro ‐
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NOTES

1  Se bas tian VIR DUNG, Mu si ca ge tut scht, Bâle, s.n., 1511, s. p. ; Sil ves tro GANAS SI,
Opera In ti tu la ta Fon te gare. La quale in se gna a so nare di flau to, Ve nise, 1535,
162 p. ; Mar tin AGRI CO LA, Mu si ca ins tru mé tais deudsch ynn wel cher be grif fen
ist/wie man nach dem ge sange auff man cher ley Pfeif fen ler nen sol., Wit‐ 
ten berg, Georg Rhaw, 1529, s.p. ; Phi li bert JAMBE- DE-FER, Epi tome mu si cal des
tons, sons, et ac cordz, es voix hu maines, Fleustes d'Al le man, Fleustes à neuf
trous, Violes, & Vio lons, Lyon, Mi chel du Bois, 1556, 69 p.

2  Ano nyme, [Ma nus crit sans titre], XVI  siècle, [Re pro duc tion en fac- similé].
Cour lay, Fu zeau, 2001, p. 7-10.

3  Au re lio VIR GI LIA NO, Il Dol ci me lo, 1600, s.n., s.l., 3 vol.

4  Mi chael PRAE TO RIUS, « De Or ga no gra phia », dans Syn tag ma Mu si cum, vol. 2,
Wolfenbüttel, 1619, 236 p.

5  Marin MER SENNE, Har mo nie uni ver selle, Paris, 1636, 2 vol.

6  Boîte dé co ra tive sur le de vant de l'ins tru ment dis si mu lant la struc ture
des clés.

fes seur de mu sique, comme sa tes si ture réelle, plus ex ploi tée dans le
ré per toire contem po rain.

De plus, s'in té res ser à cet ins tru ment pra ti qué prin ci pa le ment par
des ama teurs consti tue une porte d'en trée vers la res ti tu tion de la
mu sique ama teur et po pu laire an cienne, alors que l’his toire de la mu‐ 
sique eu ro péenne est gé né ra le ment cen trée sur la mu sique sa vante
écrite. En outre, un exa men at ten tif des trai tés sur vi vants est in dis‐ 
pen sable à la pra tique de la mu sique his to ri que ment in for mée pour
une dé marche scien ti fique ri gou reuse, et de vrait être sys té ma tique.
En effet, la mu sique his to ri que ment in for mée, ini tiée dans les an nées
1970, est un cou rant mu si cal consis tant à re pro duire le ré per toire an‐ 
cien, prin ci pa le ment ba roque, et est tou jours actif, no tam ment au
tra vers de fes ti vals comme Ode Mu ziek à Utrecht (Pays- Bas). Ce pen‐ 
dant, de nom breux mu si ciens, for més à la pra tique d'un ou de plu‐ 
sieurs ins tru ments mais pas à la re cherche dans une dé marche his to‐ 
rienne, conti nuent d'uti li ser des ins tru ments dont la fac ture ne cor‐ 
res pond pas aux ins tru ments em ployés his to ri que ment et s'ins pirent
du ré per toire an cien plus qu'ils ne le res ti tuent.

17

e



Sources et transmission des savoirs musicaux du XVIe au XVIIIe siècle - les flûtes à bec et la restitution
sonore historiquement informée

7  Marin MER SENNE, Har mo nie uni ver selle, op. cit.  ; Pierre TRI CHET, Trai té des
ins tru ments, ma nus crit, 1640, [Re pro duc tion en fac- similé], Cour lay, Édi tion
Fu zeau, 2001, p. 169-202.

8  Johann- Christoph WEIGEL, Mu si cum Thea trum, 1722, 2 vol.

9  Ano nyme, The Com pleat Tutor for the FLUTE, Contai ning The Best and
Ea siest Ins truc tions for Lear ners to Ob tain a Pro fi cien cy. To Which is Added
A Choice Col lec tion of the most Ce le bra ted Ita lian, En glish, and Scotch
Tunes. Cu rious ly adap ted to that Ins tru ment, Londres, R. Brem ner, 1750.

10  Bien que non- exhaustive, la base MIMO ré per to rie un grand nombre
d'ins tru ments conser vés dans les mu sées. http://www.mimo- international.
com/

11  Jacob VAN EYCK, Der Fluy ten Lust- hof, Am ster dam, Pau lus Mat thys, 1646-
1654, 2 vol.

12  Cyril LA CHEZE, La tenue du vio lon à l’époque ba roque, mé moire de Mas ter
2 d’His toire des tech niques (dir. Anne- Françoise Gar çon), Uni ver si té Paris 1
Panthéon- Sorbonne, 2013, 2  vol.  ; Cyril LA CHEZE et Ma rion WECKERLE, «  Les
gestes de la mu sique an cienne dans les textes et l’ico no gra phie », In ter faces
[En ligne], n°39, Le Geste et sa trace/Ges tures and their Traces, mis à jour
le 1  juillet 2018, consul té le 10 oc tobre 2018. URL : https://pe pi niere.u- bour
gogne.fr/in ter faces/index.php?id=490  ; Al bert RICE, The Cla ri net in the
Clas si cal Per iod, Ox ford, Ox ford Uni ver si ty Press, 2003, 316 p.

13  Une oc tave cor res pond à l'in ter valle sé pa rant deux notes de même nom.

RÉSUMÉS

Français
Dans l’étude de la mu sique an cienne eu ro péenne, la trans mis sion des
savoir- faire de maître à élève joue un rôle fon da men tal de puis l’époque mo‐ 
derne, puis qu’elle se fait ma jo ri tai re ment de ma nière in ter per son nelle et
orale. Ce fait posé, com ment peut- on res ti tuer de ma nière his to ri que ment
cor recte et per ti nente les tech niques de jeu des ins tru ments ainsi que les
styles d’in ter pré ta tion du ré per toire de la Re nais sance (XVIe siècle) et ba‐ 
roque (XVIIe- début XVIIIe siècle) ? L’ana lyse des mo da li tés d’en sei gne ment
de ces tech niques de jeu et leur res ti tu tion passent donc par l'ana lyse de di‐ 
vers types de sources, ainsi que par l’ex pé ri men ta tion sur ins tru ments
d’époque ou ré pliques. Une telle ap proche de la mu sique an cienne, comme
dé marche de res ti tu tion la plus do cu men tée pos sible, né ces site l’usage
éten du des mé thodes d’ana lyse his to riques et ar chéo lo giques des sources
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tex tuelles, ico no gra phiques, et ma té rielles (les ins tru ments). La pré sente
étude se pro pose d’in ter ro ger les trai tés de ré duc tion en art, les mé thodes,
l’ico no gra phie, et les re cueils de par ti tions ori gi naux, en illus trant le pro pos
ins tru ments à la main. Il s’agit de mettre en exergue leurs spé ci fi ci tés en
tant que sources, à la fois d’ap pren tis sage et de pra tique mu si cale, mais éga‐ 
le ment les ef fets de source in duits. En par ti cu lier, la do cu men ta tion exis‐ 
tante sous forme de trai tés et de mé thodes doit être re cou pée avec d’autres
types de sources, car elle était des ti née à un mar ché ama teur bour geois
sup po sé ment ac com pa gné d’un pro fes seur ou maître de mu sique, et ne ren‐ 
seigne ni sur les pra tiques po pu laires, ni sur celles des so listes. Les ins tru‐ 
ments choi sis comme cas d’étude sont la fa mille des flûtes à bec ou flûtes
douces. En effet, non seule ment flûtes à bec n’ont pas évo lué dans leur fac‐ 
ture ins tru men tale et leur jeu pour in té grer les or chestres, mais ces ins tru‐ 
ments et leurs usages dans la mu sique po pu laire ont été com plè te ment ou‐ 
bliés. Par ailleurs, si les flûtes à bec ont été re dé cou vertes et à nou veau fa‐ 
bri quées au XXe siècle, elles ont fait l’objet de peu de tra vaux et sont peu
ap pré hen dées en tant qu’ins tru ments his to riques de la pé riode mo derne
propres à faire l’objet de res ti tu tions.

English
The oral trans mis sion of know ledge from mas ters to stu dents plays is a key
role in the study of an cient European music. How then can we re cre ate the
play ing tech nics and in ter pret a tion styles of the Renais sance and baroque
rep er toires in a his tor ic ally cor rect and ac cur ate way? Both the study of
sev eral kinds of sources and ex per i ments on an cient in stru ments (or rep‐ 
licas) might allow re search ers to dis cover how these play ing tech nics were
taught and how to re pro duce them. His tor ical and ar chae olo gical work on
tex tual, icon o graph ical and phys ical sources (in stru ments them selves) is re‐ 
quired. This study ana lyses treat ies, meth ods, icon o graphic sources and ori‐ 
ginal scores col lec tions. It fo cuses on the flutes fam ily. These in stru ments
have not evolved to join or ches tras, and their use in pop u lar music has been
totally for got ten. Flutes have not been stud ied as early mod ern in stru ments,
nor have they been sub ject to his tor ic ally in formed resti tu tions.
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